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Le Président fédéral Frank-Walter Steinmeier, 

à l’occasion de la commémoration du 76e anniversaire de 

la libération du camp de concentration de Buchenwald 

le 11 avril 2021 

à Weimar 

« Jedem das Seine – à chacun son dû. » Les juristes connaissent 

cette expression comme un principe juridique classique. La justice doit 

être rendue à chacun, et la singularité de chaque individu, ses 

aspirations, ses besoins, ses intérêts doivent être reconnus. Nul ne doit 

être défavorisé, dénigré ou offensé. « À chacun son dû », cela signifie 

donc respecter les êtres humains en tant qu’individus égaux devant la 

loi. C’est une promesse du droit et de la justice pour tous, sans 

discrimination fondée sur la nationalité, sur des convictions politiques ou 

religieuses. 

Les détenus qui franchirent la porte du camp de concentration de 

Buchenwald ont vécu le renversement de cette promesse, la perversion 

du droit dans un lieu d’injustice institutionnalisée. 

Les visiteurs du Mémorial de Buchenwald connaissent l’inscription 

qui figure sur la porte du camp. Étant placée du côté intérieur, elle n’est 

lisible que depuis la place d’appel : « À chacun son dû. » 

« À chacun son dû » : pour près d’un quart de million de personnes 

entre 1937 et 1945, cela signifia la détention, la faim, la torture et le 

travail forcé. Parmi les détenus, plus de 34 000 hommes périrent à 

Buchenwald, et plus de 300 femmes trouvèrent la mort dans les 27 

camps annexes de Buchenwald réservés aux femmes. Les SS fusillèrent 

huit mille prisonniers de guerre soviétiques à l’aide d’une installation de 

tir dans la nuque inventée à cet effet et pendirent 1 100 personnes 

anonymes dans le four crématoire du camp. Au moins 12 000 détenus 

moururent lors des marches de la mort en avril 1945 et des centaines 

d’autres décédèrent durant les premiers jours suivant la libération. Au 

total, sous le régime nazi, au moins 56 000 personnes furent tuées dans 

l’un des plus grands camps de concentration existant sur le territoire de 

l’Allemagne nazie.  
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Et ceux qui survécurent, qui purent vivre le jour de la libération il 

y a aujourd’hui 76 ans, restèrent marqués par ce qui leur était arrivé ici, 

à Buchenwald et dans les camps annexes.  

Relatant ses souvenirs, Elie Wiesel avait écrit que des semaines 

après la libération, un « cadavre » le regardait du fond du miroir, un 

regard qui ne le quitterait plus. 

Ce n’est pas le nombre de morts à lui seul qui rend cet endroit si 

terrifiant ; ce sont aussi les circonstances dans lesquelles des êtres 

humains à Buchenwald furent privés de leurs droits et exploités, torturés 

et tués. C’est l’inversion de toutes les valeurs, la perversion du droit, de 

la morale et de l’humanité.  

Et c’est l’endroit même qui fut choisi pour tout cela : le voisinage 

de Weimar, ville de renommée mondiale dont le nom est associé à la 

première république allemande, à la première constitution démocratique 

de notre pays. La ville de Goethe et de Schiller, de Wieland et de Herder. 

Le château d’Ettersburg, résidence d’été de la duchesse Anne-

Amélie sur la colline d’Ettersberg, n’était pas n’importe quel lieu du 

classicisme allemand, mais son lieu par excellence.  

Juste à côté, les SS érigèrent en 1937 le camp de concentration 

d’Ettersberg. Ils durent le rebaptiser la même année car la communauté 

culturelle national-socialiste de Weimar avait contesté la décision 

d’associer le nom d’Ettersberg à un camp de concentration, Ettersberg 

étant associé au nom de Goethe. 

C’était le nom qui posait problème. Ce fut à peu près la seule fois 

où, à l’époque, l’on s’opposa à l’existence du camp, à quelques minutes 

à vol d’oiseau de la maison de Goethe.  

Le camp de concentration fut construit et l’on s’accorda sur le nom 

de « Buchenwald ».  

Plus tard, en février 1942, la menuiserie du camp sera chargée de 

réaliser des copies des meubles du bureau et de la chambre à coucher 

de Schiller, ainsi que des caisses pour transporter la bibliothèque de 

Goethe. En effet, Weimar étant menacée par les bombardements, les 

biens culturels les plus importants de la ville devaient être évacués, sans 

pour autant que les musées ne doivent fermer.  

« À chacun son dû » : Goethe et Schiller aux uns, la mort et la 

ruine aux autres. Finalement, les responsables municipaux de Weimar 

et les représentants des deux Églises absoudront les habitants de la ville 

et des environs de toute complicité et de toute responsabilité. Là aussi, 

le faux-fuyant consistait à n’avoir rien voulu savoir, ni même 

soupçonner. 

La ville culturelle de Weimar, demandèrent les représentants de la 

ville et des Églises au gouvernement militaire américain, ne devait pas 

être entachée par une souillure qu’elle n’avait pas méritée.  
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Pourtant, l’exploitation des détenus, leur travail forcé dans des 

entreprises avoisinantes, faisait partie intégrante de l’économie 

régionale, et pas uniquement de l’industrie de l’armement.  

Les conseillers municipaux se seront doutés, ils auront su même 

que ce qui s’était passé sur la colline d’Ettersberg resterait à jamais 

associé à Weimar.  

Haute culture et barbarie : ce qui inquiète le plus dans la 

coexistence de Weimar et de Buchenwald, c’est que cela se soit produit 

en coopération et « en bon voisinage », comme l’a écrit l’historien Jens 

Schley. 

Et cela reste inquiétant jusqu’à aujourd’hui. Par conséquent, nous 

ne devrions pas oublier ni vouloir oublier ce qui s’est passé ici. Car ne 

plus se souvenir de ce qui s’est passé, c’est aussi oublier ce qui peut 

arriver. 

Aussi, je me réjouis de la déclaration de Weimar faite par d’anciens 

détenus du camp et par des représentants de la ville, dans laquelle ils 

affirment vouloir vivre le souvenir et assumer la responsabilité. Chaque 

initiative consacrée au souvenir de Buchenwald et de ses camps annexes 

y contribue. Et je sais qu’il existe de nombreuses initiatives privées en 

Thuringe, des initiatives qui entreprennent des recherches sur l’histoire 

d’anciens camps annexes de Buchenwald, sur les marches de la mort 

pendant les derniers jours de la guerre, et qui contribuent ainsi à ce que 

le destin de tant de détenus ne soit pas oublié.  

Car cela fait également partie de l’histoire de Buchenwald, le fait 

que des hommes et des femmes de presque tous les pays européens 

occupés par la Wehrmacht allemande furent amenés ici, prisonniers de 

guerre mais aussi personnes arrêtées arbitrairement et déportées vers 

le Reich allemand pour exécuter des travaux forcés. 

Buchenwald continue de vivre dans nombre de familles 

européennes, dans des familles françaises, néerlandaises, polonaises, 

tchèques et de nombreuses autres nationalités. Les fosses communes 

dans le camp annexe de Dora-Mittelbau et son camp rattaché, le camp 

de concentration d’Ellrich-Juliushütte, sont considérées comme le plus 

grand cimetière français en dehors de la France. 

À Buchenwald, les détenus étaient des communistes et des 

démocrates, des homosexuels et des gens qu’on qualifiait d’« asociaux 

». Des juifs, des Sinti et Roma y furent déportés et tués.  

Avec son grand nombre de groupes de victimes, Buchenwald 

symbolise toutes les formes de barbarie auxquelles les nazis se livraient, 

un nationalisme agressif vers l’extérieur, la dictature et l’oppression vers 

l’intérieur, une pensée ethnocentrique. Buchenwald symbolise l’hystérie 

raciste, la torture, les meurtres, l’extermination.  
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Les prisonniers de guerre soviétiques et les Russes, Bélarussiens 

et Ukrainiens déportés pour effectuer des travaux forcés représentaient 

le plus grand groupe de détenus dans le camp de concentration de 

Buchenwald. La théorie raciale pseudo-scientifique des nazis ne 

prévoyait pour eux aucune place dans la société humaine. Car pour les 

nazis, ils n’en faisaient même pas partie, tout comme les juifs et ceux 

qu’on appelait autrefois les « tsiganes ». Ils étaient destinés à être 

exterminés, par le travail ou par la faim, le plus souvent par les deux. 

À certains endroits, la population allemande fut témoin de cette 

extermination, dans des camps de prisonniers qui n’étaient pas des 

camps et dans lesquels des prisonniers de guerre étaient parqués à ciel 

ouvert, dans un espace entouré de fil de fer barbelé, avec au mieux de 

l’eau et du pain pour se nourrir.  

Cette année marque le 80e anniversaire de l’invasion de l’Union 

soviétique par la Wehrmacht allemande. Le 22 juin 1941 eut également 

des conséquences directes sur le camp de concentration de Buchenwald. 

Avec les prisonniers de guerre soviétiques, un nouveau groupe de 

victimes arriva sur la colline d’Ettersberg. Dans la guerre 

d’anéantissement contre l’Union soviétique, des commissaires 

politiques, des fonctionnaires et des juifs faits prisonniers au front furent 

immédiatement fusillés. Mais la Gestapo continua aussi de chercher des 

suspects parmi les prisonniers de guerre dans les camps situés sur le 

territoire de l’Empire allemand. Ceux qui furent livrés aux SS par la 

Wehrmacht perdirent leur statut de prisonniers de guerre et furent 

condamnés à mourir dans le camp de concentration le plus proche.  

Une ancienne écurie avait été transformée pour eux, à 

Buchenwald, en machine à tuer. C’est un lieu qui avait été conçu pour 

tuer lâchement, par milliers et à la chaîne, au même titre que les 

chambres à gaz dans les camps d’extermination d’Auschwitz et de 

Treblinka. Trompant les prisonniers, on les envoyait passer une visite 

médicale. Ils défilaient alors devant des SS vêtus d’une blouse de 

médecin avant d’aller se placer devant une toise fixée au mur. Un SS 

caché dans une salle derrière pouvait alors abattre ses victimes d’une 

balle dans la nuque à travers une fente située à la hauteur exacte 

indiquée. 

Oui, c’était une dictature, un régime national-socialiste, qui était 

responsable des crimes les plus atroces et d’un génocide. Mais ce sont 

des êtres humains, des Allemands, qui ont fait cela à d’autres êtres 

humains.  

Huit mille « suspects », officiers soviétiques et juifs, furent 

exécutés dans le seul camp de Buchenwald. Les prisonniers de guerre 

soviétiques ont trop longtemps été un groupe de victimes oublié. C’est 

pourquoi il est juste que nous leur accordions plus d’attention, cette 

année en particulier. 
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La dignité des victimes exige que nous ne les oubliions pas.  

Même si l’on vient régulièrement visiter le camp de Buchenwald, il 

est impossible de connaître toute l’histoire du camp – l’histoire des 

victimes, mais aussi celle des auteurs, des complices, des profiteurs. 

Tout cela constitue notre histoire, l’histoire de notre pays. Nous ne 

voulons pas l’oublier.  

Je me réjouis que nombre de personnes contribuent sans cesse, 

avec beaucoup de passion, à maintenir le souvenir de Buchenwald. Je 

tiens à remercier les témoins de l’époque du monde entier qui affrontent 

leurs souvenirs douloureux pour nous laisser un héritage. Je remercie 

les directeurs des mémoriaux et les commissaires d’exposition de 

Buchenwald et de Dora-Mittelbau, qui ne cessent de trouver des façons 

modernes d’entretenir la mémoire et le souvenir. Je les remercie 

également pour leur engagement résolu contre tous ceux qui méprisent 

aujourd’hui délibérément la dignité des victimes. Enfin, je remercie les 

nombreux jeunes, les élèves, les apprentis et les étudiants qui 

s’engagent bénévolement pendant leur temps libre pour le travail de 

mémoire. Vous tous faites ce qui est nécessaire. Ne vous laissez pas 

intimider par les contestations. Votre travail reste indispensable. Non 

pas parce que nous avons aujourd’hui une responsabilité dans ce qui est 

arrivé autrefois, mais parce que nous tous qui nous considérons comme 

êtres humains sommes responsables d’empêcher à jamais que cela ne 

se reproduise. 


